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RAPPORT 

HIT, A.U NOM DE LA COl\IMISStON ('), PAR er. IIA.NSSE~S. 

llESSIEURS, 

Les relations nombreuses que lu Belgique entretient avec l'Est de la France 
ont mis depuis longtemps à l'ordre du jour dans les deux pays la question 
du raccordement entre les lignes qui sillonnent celte partie du territoire de 
nos voisins cl celles de plus en plus nombreuses dont est doté notre Luxem­ 
bourg jadis si déshérité. 

L'histoire du réseau Forcade et des longues vicissitudes par lesquelles il a 
passé, est encore présente à tous les esprits. Dès f 865, notre Gouvernement 
aecordait à la Société Forcade, de Kiss et o, la concession d'une ligne se 
détachant à Libramont de fa ligne du Grand-Luxembourg pour aboutir à la 
frontière française dans la direction de Sedan, en passant par ou près Bouil­ 
lon. ~lais les concessionnaires ne parvinrent pas à réunir le capital néces­ 
saire à l'exécution de leur projet, el ils furent frappés de déchéance 
en 1875. 

Néanmoins l'étude des soudures possibles entre les réseaux des deux pays 
ne fut pas interrompue, et nous avons lieu de croire que de la part du Gou­ 
vernement belge elle est aujourd'hui terminée. La construction des chemins 
de fer d'Athus à la ~leusc, de Libramont à Bastogne et Gouvy vers e Nord, et 

(1) La commission était composée de MM. LucQ, présùle11t; DE BRUYN, MuuE DE Tsnscuusase, 
UEcKEn, JoTTnAND et HAN5SEtoïS. 
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à Bertrix, de Libramont vers le Snd, d'autre pait fa concentration entre les 
mains de l'l~tut Irnnçais d'un certain nombre de lignes importantes dont le 
nombre ne Ieru ,1ue s'accroitre, sont des éléments nouveaux. dont il importe 
de tenir sérieusement compte. 11 ne fout pas perd l'e de vue non plus cortuines 
dispositions h\;-ales décrétévs par 110s voisins dans un intérêt ~t1·ult\;iq11e et 
sui· IC!:-(ftH•llcs nous nuro ns l'occusion de revenir. 
Trois Irucés suul t'll présence : l'un de Librnment i1 Sedan pnr Bc1·li·ix et 

Bouiltou, l'autre de Hod1dud il SL•dau par Bouillon, lt• troisième de Ftorcn­ 
"ilk ù Mc~scmp1·e. 

Les pétitions sur lesquelles nous sommes chargé de foire rapport à la 
Chambre ont trait aux. deux premiers. 
Le conseil co1111m11wl et u11 gram! nombre de uégocianls de Bertr-ix.d'Ilcr­ 

heuurout. d1Ûl'géo fout ressortir la nécessité de favoriser le développeureut 
de l'industrie ardoisière cl l'exploitation des vastes forêts qui couvrent telle 
parlit• du Luxembourg , ils insistent sur l'obligation qui incombe aux pou­ 
voirs publics de venir eu aide, en fucilituut les transpurts, Î\ ces contrées 
luissées jusqu'ici duns l'isulcm cut , D'après eux, h: ruecordciueut dl! Librumout­ 
Bouillou-Sedan pa1· Jkr·trix. inturesso i•galcrnt'lll nu plus lwu,l point la prospé­ 
rité du bassin de Liége ~ et, au point. de vue des Iiuauces de l'Etnt,on ne saurait 
attacher trop d'importnnce ù raccourcit- la distance outre Sedan d ln fron­ 
tièro nllemundo vers S1- Vith afin de réserver à notre pays le transit entre la 
France et le Rhin moyen. 

D'un autre côté ,Vdlin, chef-lieu de canton, considérant comme d'ores et 
déjà décrété le tracé de Hochcfor-t-Bouillon-Scdan, demande à no pas èlre 
ouhliée. et réclame l'éreet iou d'une station sur son territoire. Un grand 
nombre de communes se groupent t\ ses cotés, cl l'on ne peut dénier- tout fon­ 
dement aux motifs qu'elh-s font valoir t\ l'appui de [eur s reveudicutious. 

Il est impossible de se dissimuler, toutefois. <1ue ces pétitions sont principn­ 
lement inspirées par des considérations locales, très-respectables sans doute, 
mais qui ne sauraient prévaloir- contre l'intérêt plus général de conuuun ica­ 
tions rapides, faciles et peu coûteuses. Quand il s'est agi de lignes socon­ 
duires, le Gouvc1ïic111cnl ., loujo111·s cherché à ménagl'r les positions acquises 
et à coordonner des éléments parfois contradictoires de manière ù donner 
satisfaction à tous les vœux lcgitimcs. Les détours plus ou moins grands, les 
pentes plus ou moins rapides. nout alors qu'une importance relative. Mais il 
n'en saurait être de mémo en cc qui concerne les erandes liznes intérieures ou ~ c) 

les lignes intcrnationales ; car l'aùrévialion dos parcours, l'économie dans les 
dépenses de construction et dans les frais d'exploitation, et, pat· suite, l'abais­ 
sement des tarifs, tendent à devenir des facteurs de plus en plus décisifs de la 
concurrence commerciale. l':trc relié drrcctenrent à Sedan, c'est quelque chose, 
bien que nos produits pondéreux. puissent déjà emprunter, pour atteindre 
cette ville, des voies multiples, et notamment. la Meuse qui, nous sommes 
loin de le méconnaître. est canalisée en France aussi bien que chez nous. 
Mai~ Ia mesure est tout à fait insuflisante. Cc qu'il laut surtout, c'est ouvrir à 
nos exploitants l'accès de la région de l'Est tout entière, qui comprend les 
départemènls 5i riches et si industrieux de la Meuse cl de la Ilautc-Hurne. 

Comme on le voit, le Iracé <les grandes lignes ne peut èlre fixé que pur une 
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perception nette el complète du hul ù atteindre, par une vue d'ensemble de 
la situation. En agissant il la légèn·, c11 prètunl une oreille trop courplui­ 
saule à des préoccupations étl'ul\~è.,es. 011 risquerait de p1·ovo11rn.•r une pcr­ 
hulmtiun profonde duus 110s industries l'i dt• leur Ieruu-r dL•s 1·t•11l!·es impu1·­ 
lunts qui rentrent dans notre zoue d'ucl iou et d'npprovisio nueuu-u t. 

C'cs] /1 cc po in! d1i vue élerü que ::.'t•sl placé le Go11,·e1·uenicr1t Leige quand 
il a fait proddt>1· il l'élude du ruceorrlemcut de Lihruuicut i, Messcmprc.• par 
Berli-ix <·l Flo1·c11,·illt•. LP tronçon dt- Lihrumou I il BPl'll'ÎX t.•st livré i1 l\•x.ploi­ 
talion, de même que lu ligne d'A lhus i1 la Meuse eul re Bertrix et La Cuisine 
(Florenville); il ne r-cslcruit donc à coust ruire que les 17 kilomèlres qui sépa­ 
rent Florenville de Mcsscmp1·c. 

A diverses reprises 1,•s pouvoii-s publics ont muuifcsté d'une manière uou 
équivoque leur pn'férc11ce potu- cc der-nier projet. Il semble. eu effet. résulter­ 
des réponses du Gouvl'rnemcut à lu section ccutral«, qui, en f8SL an1il él.é 
chargée d'exumiuer un projet relatif à des travaux d'utilité pub li que, qu'un 
crédit sera proposé dans la session actuelle pom· u-surur son exécul iou ; cl 
!U. d'A11drimo11t, dans la ~1;anee du 27 uovr-mbre dcruir-r, ;, exprimé, sans 
contestution de la pa1·l de l'huuornh lc 1'liuit>lrc des 'I'rnvuux publics d 
uvee l'assentiment de la Chamhrn, la couvicuun que cette soudure de notre 
réseau avec les chemins de fol' français se Ieru i1 hl'd délai. 
Telle est éw1lcme11t la solution 11uc précon isuit dès 1875 l'Union des Chur­ 

bon naqes, IJ,Jines el Usines métallurgiques dt la prooince de Liëqe, et à 
laquelle, après quelques hésitations momcntnuces, elle t•st l't;~olûmt•11t 
revenue. 

La Commission, sans entendre exclure les lignes dont les pétitiomH,ircs 
rccouunundent la construction, insiste, elle aussi, pour <lue la pi-iorilé reste 
acquise à la soudure par Florcuvitle-Jlessempré. 

Tandis que celle par Bouillon exige des nu111)cS dont I'iucl inaison dépasse 
en certains points 2Um111, et 11ue les prévisions de dépenses allcignenl douze 
millions pour la partie belge seulement, la ligue de Florenville-Jlessempré 
ne coûtera que 4-,:iO0,0U0 Irancs. le profil en sera excellent; elle ne se 
repliera pas sur elle-mème ,.a Io11gs lacets pour· compenser les pentes, et ne 
coupl•ra pas la Irontière à trois reprises ditîércntcs avant de pénétrer défini­ 
tiverneut eu France. Comme elle se rucccrde au réseau de l'État français, elle 
présentera, en outre, cet avnutnge très-uppréciable de soustraire nos produits 
à l'application des tarifs exorbitants tic la Compagnie de l'Est et de réduire 
dans une notable mesure la distance qui nous sépui-e de St-Dizier, cl <le nous 
rapprocher tic Heims lorsque la ligne de ltc.ï1us-Vouzier-Slenay sera con­ 
struite. 

On peut aflirrncr-, d'ailleurs, sans crainte d'èlrc contredit, que la France 
attend, pour se p1·ononccr dle-JJH:~UJC: CJUC la Bclgi11ue ait pris une résolution 
définitive. La contradiction entre les idées qu'elle a cherché successivement à 
faire prévaluir, la variété des projets auxquels elle a paru success ivement se 
r-allier, prouvent combien les intentions du Gouvernement français sont 
encore vacillantes. Suivant les Minislè1·cs qui depuis octobre !88( ont tour à 
tour occupé le pouvoir, il a appuyé le tracé par Bouillon-Bazeiltes-Sedun ou 
par Florunvillc-âlessempré.H a penché tantôt d'un coté, tantôt de l'autre, sui- 



[N·• ! 5~.] ( 4 ) 
1 

vant les influences qui prévalaient à Pnris, mais sans se laisser entraîner 
dans l'une ou l'autre des combinaisons. Il reste dans l'expectative, et s'abs­ 
tient momcntnuénu-n t. 
Toutefois, si nos informations sont exactes, et nous avons lieu do les croire 

telles, le Comité des fortificaticns. appelé en janvier dernier à donner son avis 
sur la ligne de Bouillon-Buzoillos-Scdan, aurait émis le vœu quo le Ministre 
de la Guerre retirà] l'autorisatiou accordée en ·1875: pur le motif que la loi 
du 5 août 187:5. déclassant Sedan comme forteresse, modifie ipso [acto les 
conditions dans lesquelles le Génie avait pu autoriser lu pénétration par 
Bazeilles. 

Celte décision constitue une entrave nouvelle et par conséquent une source 
de nouveaux retards pour l'exécution éventuelle d~ la ligue Bouillon­ 
Bazeilles-Sedan. C'est un motif de plus pour ln Commission de persister dans 
l'opinion que nons avons formulée plus haut. 
Le Budget des Travaux publics étant a l'ordre du jour de la Chambre, la 

Commission vous propose d'ortlonner le dépôt des pétitions sur le bureau 
pendant la discussion de cc Budget. 

Le Rapporteur, 
L. HANSSE~S. 

Le Président, 
V. LUCQ. 

--- 


